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de ce Diocèfe en rapporte plufieurs, mais fans 
beaucoup de preuves.

Lorfque le Roi de St. Ferdinand eut conquis 
la Ville de Jaen fur les Infidèles, il y transfé
ra l’Evêché de Bâéça fous le Pontificat d Inno
cent IV .

Le Chapitre eft compofé de huit Dignitaires, 
de vingt &  un Chanoines, de vingt-quatre Pre- 
bendiers &  de plufieurs Chapelains. Les Digni
taires font le Doyen, les Archidiacres dejaen , 
de Bâéça &  d’Ubeda , le Chantre , l’Ecolâtre 
&  le Prieur. Lorfque quelque Dignitaire meurt 
après avoir fait fon teftament, l’ Evêque ne re
cueille de fa dépouille qu’un certain droit qu’on 
appelle la LuEtuofa, c’eft-à-dire la pleureuje ou 
le droit de D euil; lequel fe réduit à choilir par
mi les meubles du défunt celui qui lui convient 
le m ieux; mais s’il meurt abintejiat, l’Evêque 
fe met de plein droit en polfeifion de tout ce 
qu’il laiife, tant meubles qu’immeubles, ce qui 
arrive aifez fouvent , parce que le Dignitaire 
ne peut tefter que par une permiffion expreffe 
du Pape qu’ il n’accorde pas aifément.

Le Diocèfe fe divife en fept Archiprêtrez qui 
font,

Ja en , Bâéça,
A rjona, Ubeda,
Anduxar, Iznatorafe,

&  Sant Eftevan del Puerto.

Chaque Archiprêtre a fon Vicaire . Il s’étend 
fur quatre vingt-quatre Paroiffes, fur deux E- 
glifesCollegiales qui font Ubeda &  Bâéça, fur 
trente cinqCouvens de Religieux &  fur vingt- 
cinq de Religieufes , dont huit font fournis à 
l ’Evêque ; fur foixante ¿5c dix huit Hermita
ges , fur quarante-huit Hôpitaux , fans com
pter fept Bourgades qui dépendent de l’Ordre 
de Calatrava &  prétendent être exemtes ds la 
jurifdi&ion de l’ Evêque , quoi qu’ il y ait un 
droit établi en vertu du Concordat qui fut fait 
fous l’ Empereur Charles V . auquel les Che
valiers de cet Ordre ne veulent pas fe confor
mer. L ’Evêque jouît de 20000. Ducats de re
venu .

i T. i. pu??. L e R oïaume de  JA E N  1 , petit Canton de 
l’ Efpagne dans 1’ Andaloufie ; c’ eft non feule
ment le plus petit des Roïaumes qui obeïifent 
à Sa Majefté Catholique , mais même c’eft la 
plus petite partie de celles dont la Monarchie 
Efpagnole eft compofée ; &  quoi qu’ il foit à 
prefent compris dans le Gouvernement de TAn- 
daloufie , le Roi d’ Efpagne ne laiife pas d’ex
primer dans fes titres celui de Roi de Jaen en 
particulier ; auiïi bien que celui de Roi d’Ar- 
ragon . I l  n’y a que cinq Villes confiderables, 
favoir,

Jaen Capitale, Ubeda,
Bâéça, Carçorla,

&  Caflona.

2. J A E N 2 , Ville de l’Ameriquedans le Pé
rou, près de la fource de la Rivière dcChuqui- 
roayo, aux confins des Audiences de Quito &  
de L im a.

JA F A  , J affa ou J apha , Ville &  Port de 
Mer de la Paleftine fur la Mer Mediterranée. 
Les Anciens l’ont connue fous le nom de J op- 
p e ' .  Voïez ce mot.

Le P .N au parle ainfi de cette Ville dans fon 
Voïage de la Terre Sainte.

3 Jafa fe nommoit autrefois Joppé, les Hé
breux l’appellent Jafo , d’ un nom qui lignifie 
beauté, parce qu’en effet, c’étoitune fort belle 
V ille . Elle n’a plus rien de beau que fa fitua- 
tion, elle eft fur une coline allez élevée &  af-

* De l’Isie .
Atlas.

JA F .
fez grande, d’où l’on découvre d’un cô té laM ir,
¿5c de l’autre des Campagnes vaftes ¿5c fertiles.
On dit qu’anciennement elle s’étendoit davan
tage dans la plaine , jufqu’ à près d’une demi 
lieue, oh l’on montre fur un Tertre des relies 
d’une Maifon ou d’une Eglife, que Tondit être 
le lieu où demeuroit la charitable Tabitha , 
que S. Pierre refufcita; mais à préfent les rui
nes des belles Fortifications , qui s’y voient, 
entourent feulement la colline . Ce fut S. Lo
uis qui les fit bâtir Tan 1252. Elle en avoit 
eu auparavant d’autres . Godefroy de Bouillon 
voïant Tutilité de fon port , en conferva foi- 
gneufement le Château , ¿5c y mit Garnifon .
Elle a été afiiegée diverfes fois par les Infi- 
delles , &  a foùtenu pour le moins fix fiéges 
fans pouvoir être prife . Elle le fut enfin par 
Saladin , qui la ruina : mais quelques années 
après, faint Louïs la fit rétablir. Comme on 
exécutoit les ordres qu’ il en avoit donnés , 
les Infidèles furprirent les ouvriers, ¿5c les tuè
rent . A  cette nouvelle le faint Roi vint de 
faint Jean d’Acre , où il étoit , &  voïant les 
corps de ces pauvres Chrétiens fans fépulturc, 
il commanda qu’on les mît en terre , &  il eut 
le courage lui-même de donner T exemple ,
&  de charger fur fes épaules de ces cadavres 
puants, &  les porter dans la foffe. Il n’y a pas 
fort long-tems que Jafa étoit prefque fans mai- 
fons : on n’y voioit que le petit Château qui 
eft au haut de la Colline , &  un autre auprès 
de la Mer qui ne mérité pas ce nom. A  peine 
ytrouvoit-on quelques Magazins mal faits. Les 
Arabes qui les habitoient, demeuroient fous dé 
méchantes huttes de boue . Aujourd’hui tout 
le bas vers le Port eft bâti de bonnes maifonsde 
pierres. Le trafic s’y eft trouvé bon, &  Ton y 
fait un grand débit du Savon de Jerufalem &  
de Rame . On y apporte d’Egypte quantité de 
r is , &  d’autres fortes de denrées y entrent, ¿5c 
en fortent, qui apportent au Balfa de Gaze un 
revenu confiderable . Le port n’étoit pas mau
vais autrefois . On avoit élevé un Mole pour 
le garantir des vents dangere u x , mais tout ce
la eft abatu, &  les ruines de la Ville Tont gâ
té , deforte que les Navires ¿5c les grandes T ar
tanes n’y peuvent entrer : mais la rade eft allez 
commode &  ils y mouillent. Ce Port fait par
ticulièrement penfer â Jonas qui par une fimpli- 
cité furprenante dans un Prophète, vint s’em
barquer là pour s’enfuirde la prefence de Dieu, 
qui le preffoit d’aller menacer Ninive de fa de- 
ftruftion. Il y a fur le bord de ce Port à l ’Oc
cident de la V ille , une fource d’eau douce qui 
donne à boire aux habitans ¿5c aux paffagers.
Les Chrétiens Francs , ¿5c les Arméniens , y 
ont des Logis pour y recevoir les Pèlerins de 
leur Nation . Il n’y a point d’autre Eglife qu’ 
une feule qui eft ruinée &  découverte, à quel
ques pas de la Ville , où les Grecs vont faire. 
l’Office, elle eft dédiée à S.George. Jafa étoit 
un Evêché du tems de nos Rois de Jerufalem, 
c’eft une Ville aimable aux Pèlerins , puifque 
c’eft à fon Port qu’ils abordent. Le Sieur Paul 
Lucas qui dans fon Voïage de l’Afie mineu
re 4 , vit Jaffa au Mois d’Avril 1707. en parle 4 T.i. ç,3j. 
ainfi . J affa eft le Port de Mer de la Palefti- P•*9 |* 
ne, &  étoit autrefois une Ville fort confidera- 
ble. On Tappelloit anciennement Joppé: mais 
il y a apparence que ce n’étoit que les étran
gers, &  que les Orientaux Tont toujours nom
mée Jaffo ou Jaffa : puifque les Arabes ne con- 
noilfent point la lettre P. &  qu’il eft probable 
que les Juifs, qui tenoient ces Provinces, n’avo- 
ient que les mêmes lettres . Quoiqu’il en foit,
Jaffa eft à prefent auffi ruinée que toutes les

autres


